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Samedi 1 4 octobre 201 7

Ecole élémentaire de Rixheim
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Apprendre à dire
ce qu’on ressent,

exprimer et gérer ses émotions

Nous savons à quel point les émotions entrent en
ligne de compte dans la vie des enfants à l‘école
et nous sommes amenés à gérer quotidienne­
ment toutes sortes de conflits, petits ou grands,
qui sont souvent susceptibles de s’aggraver si
nous n’y prenons pas garde.

L’expression et la gestion des émotions sont en­
trées de plain­pied dans les programmes d’ensei­
gnement et d’éducation. Elles constituent une part
importante de ce qu’on nomme les compétences
psychosociales, clés d’un comportement appro­
prié et positif face aux exigences quotidiennes.

Cette rencontre va nous permettre de clarifier la
place des émotions dans nos classes et dans les
apprentissages, et d’échanger nos tâtonnements,
nos pratiques, nos interrogations sur le sujet, nos
outils.

Introduction d'Annie et de Claudine

Lecture d'un texte de Célestin Freinet :

Être en sécurité en pédagogie Freinet

Pour vivre et durer, pour parcourir son cycle natu­
rel dans la réalisation acharnée d’un processus
vital dynamique, l’individu réagit aux change­
ments du milieu interne et externe, fait constam­
ment le point expérimental des forces
antagonistes afin de rétablir son indispensable
équilibre. Pour donner à ce mot équilibre son
quotient maximum, je serai amené à parler d'har­
monie, sans déborder dans mon esprit, le sens
pour ainsi dire matérialiste que j'entends donner à
cette fonction essentielle d'équilibre vital (...).

L'enfant nait et grandit comme le grain de blé : si
le milieu où il se trouve assure les principes es­
sentiels à son alimentation, ni trop dilués, ni trop
concentrés, dans une atmosphère agréable, en­
soleillée de vive lumière et d'affection attentive, le
jeune être monte lui aussi avec le maximum de
puissance dont il est capable. Il remplit alors sa
destinée du moment qui est d'accroître ses
cellules dans l'harmonie organique et de s'ouvrir
à la vie.
Mais si ses besoins organiques ne sont pas satis­
faits comme l'exige sa nature, l'individu inquiet et
troublé, cherche obstinément le moyen de parer à
ces déficiences qui lui sont une obscure souf­
france. Son corps s'étiole, son intelligence se
ferme, mais jusqu'au dernier souffle de vie sub­
sistera cet incessant effort qui le poussera à réali­
ser l'ordre informulé mais impétueux de sa
destinée.
(Essai de psychologie sensible, œuvres pédago-
giques, T1 , Le Seuil , p 329 et 333)

Ce texte pose le cadre que forme la sécurité de
l 'enfant, la satisfaction de ses besoins vitaux - à
commencer par ses besoins organiques - qui sont
nécessaires à son harmonie, à son bien-être. A
partir de là, "l 'enfant peut croître et s'ouvrir à la
vie ". Et s'ouvrir à la vie, c'est être rel ié aux autres
et apprendre. Apprendre, même au niveau de la
cellule, c'est vivre et progresser, avancer et
grandir.
C'est dans ce cadre que nous pouvons nous de-
mander quelle est notre part de travail , d'interven-
tion, nous les enseignants, part qui va permettre
à l 'enfant de dire ses émotions, de choisir com-
ment et quand les exprimer et aussi les maîtriser,
les gérer avec et grâce aux autres, ses pairs.

Le métier d'enseignant est un métier relationnel
par excellence. Mais encore faut-i l que nous
soyons, nous aussi, bien dans l 'école : bien dans
l 'institution, bien avec notre inspecteur, bien avec
nos collègues, bien avec les parents d'élèves, la
mairie, les éducateurs qui prennent en charge les
élèves après l 'école et à la cantine. . . et j 'ajoute-
rais, bien dans notre vie, avec notre entourage et
avec nous-mêmes. . .

Aborder le changement climatique en CM1/CM2
Des invités !

Claudine Braun

Nous avons commencé à parler des soucis de
notre planète, en nous basant sur les séances de
sciences des années précédentes, l 'animation
sur le gaspil lage alimentaire de l 'an passé, du tri
des déchets à l 'école, du vélo, des articles de
presse.

Chaque enfant a écrit ce qu'i l savait des prob-
lèmes qui se posent aujourd'hui. Beaucoup ont
parlé du changement cl imatique, de la fonte des
glaces. . .

Nous avons défini plus précisément l 'effet de
serre, à l 'aide d'une expérience simple, et étudié
un tableau des températures moyennes en
France depuis 1 901 .
Expérience : http: //ww2.ac-poitiers.fr/ia1 6-
pedagogie/spip.php?article71 7
Tableau des températures (distribué au forum) et
autres données dans un dossier pédagogique
très intéressant l ié à une exposition de l’Espace
Mendes France de Poitiers :
https://emf.fr/wp-
content/uploads/201 2/07/Dossier-
p%C3%A9dagogique-le-cl imat-change-201 5.pdf

Nous avons aussi visionné une petite vidéo expli-
quant la notion de changement cl imatique.
C'est quoi le changement climatique ? - 1 jour, 1
question - Nathan

Ces travaux posent les problèmes et montrent
que le monde entier est concerné et doit prendre
des mesures.

1 . Au niveau international
Comprendre ce qu’est cette conférence sur le cl i-
mat, notamment celle de Paris en 201 5.
C’est un problème qui touche toute la planète, i l
est donc important que des délégations des dif-
férents pays y travail lent. Nous avons regardé
une courte vidéo de Nicolas Hulot sur la présen-
tation de la COP21 . Nous avons invité une jeune
femme qui travail le sur le changement cl imatique
sur le plan international et qui participe chaque
année à la COP. Elle était donc à celle de Paris.
El le nous a montré des photos des chefs d’état
qui sont réunis et expliqué pourquoi ces
questions doivent se traiter au niveau internatio-
nal.

2. Au niveau régional ou intercommunal
Pour que tout cela prenne du sens pour des en-
fants de 9 à 11 ans, i ls doivent se rendre compte
que ces mesures ne se prennent pas qu'à Paris
ou à New York, mais également localement, par
eux, à travers un certain nombre de gestes au
quotidien que nous continuerons de développer,
et par les adultes qui les entourent, et notamment
la commune et les structures intercommunales.
Nous avons invité Marion, la responsable du plan
cl imat du Pays Rhin-Vignoble-Grand Ballon
Elle nous a expliqué comment les communes es-
saient de répondre à ce problème climatique et
les projets concrets de chaque commune, notam-
ment Merxheim.
Pour Merxheim, i l y aura tout d’abord le change-
ment de lampadaires, pour faire des économies
d’énergie. Deux lampadaires différents ont été
instal lés non loin de l’école pour essayer, voir
comment ça éclaire. Nous avons pu les observer
et réfléchir aux types d’ampoules et l ’éclairage di-
rect (qui n’éclaire pas le ciel). C’est aussi Marion
qui organise chaque année le concours « A vélo
au boulot » pour notre région.

3. Au niveau communal
Nous avons également invité M. Lidolff qui s’oc-
cupe du syndicat intercommunal de l ’eau et qui
est responsable du château d’eau de Merxheim. I l
nous a parlé des mesures de protection de l’eau
potable qui ont été prises ces dernières années.
Paral lèlement, nous avons étudié le rôle du châ-
teau d’eau et son fonctionnement.

4. Au niveau personnel
Nous avions pris contact avec l’arboriculteur et
maraîcher bio qui nous l ivre des pommes à
l’école chaque semaine, pour voir avec lui pour-
quoi i l a fait le choix du bio.

Toutes ces invitations ont fait l ’objet de lettres, de
questionnaires, de rédaction de comptes-rendus
par groupes, mais a permis aux élèves, je l ’es-
père, de comprendre que nous pouvons agir où
que nous soyons et surtout que les actions à dif-
férents niveaux se complètent !




